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La Livre t 
à 120*40 1 

Il taut remonter aux mémorables 
séances de janvier 1924 — alors que M. 
Poincaré était Président du Conseil — 
pour voir en une seule séance de Bourse 
une pareille chute du tranc. 

La livre qui était cotée à 115 ïr. 50 
hier, a débuté aujourd'hui en Bourse â 
10 heures * 116,20. 

A 10 heures 15 elle était demandé 
1117.50. 

A 14 heures le marché des changes 
était toujours très agité et la livTe en 
nouvelle avance, faisait 119,70 et le 
d.Mlar 24,7o. 

En clôture, lo cours de la livre sterling 
était de 120,40 et celui du dollar passait 
de 23,80 (ouverture) à 24,83. 

La livre augmentait donc de 5 francs 
et le dollar de plus d'un franc ! 

Les devises suisses, espagnoles, Scan
dinaves ont, elles aussi, réalisé une 
grosse avance et le mark-or cotait 5 fr. 86 

Le sucre et le blé en hausse 
En Bourse de Commet ce de Paris, le 

sucre, en raison de la subite et forte ten
sion des devises étrangères d'aujourd'hui 
et d'un ton terme à New-York est en 
hausse de 10 à 12 francs les 100 kilogs, 
le découvert absorbant sans marchander 
t o u t e s l e s q u a n t i t é s o f f er tes . 

Le blé est également touché par la 
dite tension des changes. Ses cours 
sont en hausse également. 

EN QUATRIEME PAGE. — Notre 
Chronique « Le Réveil Agricole » : Le 
traitement à sec des semences de lro-
ment ; Echos et Informations ; Le Jardin 
en novembre. m ' 

Notre causerie sur la T. S. F . : La 
bobino d'accord. 

Le vol de la rue St-Sébastien 
à Lille 

î.i rentrai Marthe llsiinuiliae, l'amie do Ca-
iiiillr Veuve ui* vola 70.000 franc» aux époux 
NVi ;Vr. s'en présentée lundi rolr au poste de 
llollCC «il! ti aiToU(ll«»l>mun't. 

i:\lo A déclaré A M. Grossi, commissaire, 
qu'Informée par en t>olle-»o_'iir «le l'inculpuUon 
de compliqua de vol qui posait sur elle, son 
in mur soin n été <li> revenir n Lille. 

I Ue a rendu les bijoux, mal» prétend quo 
dan* le i>;nin«-t remis a la gara <in Lille par 
•run ami n n'y avait quo IO.IKHI francs, Or, le* 
époux VveUler ont ima-io plaint-- pour un vol 
,i • ,(i non iimii's, M. la curnmlseaire Grossi a 
,; i r, Marthe Herutertera au l'arquct s t e ç r e e 
liiturroRotcore <ii> M Thainiaa, jnii» d'instruc
tion ou» a été erronée 
, 1 s e s 

Un charretier, père 
de 10 entants, écrasé par son 

tombereau, à Armentières 
Mardi mutin, vers 7 h. M, un nommé Louis 

baorv, ituée <io t>o «us, charretier, était oocu|<o 
a décharger des aaoi u» ciini'iu a i'ualna Ccèana 
*t Lambert] quand par «suiio do la chute aune 
Baissa «l'un camion voulu, .son cheval prit peur 
et s'enfuit. Ben se mil a sa poursuit et au 
moment où il , rveruut a l'atteindre, il tomba 
et le lourd véhicule lui passa sur lo corps. 

Transporta au ixislo de secours, lo docteur 
n an,lé en haie cOivslala ipio Ha.ro (tortait do 
multiples contusions au thorax et une fra< li:io 
du fémur gauche, une hémorragie interne so 
06.'Iura et le malheureux charretier succomba. 

Bacro <HIUL poro do dix enfants. 
a i » 

Lamentable odyssée 
d'une démente à Hazebrouck 

Lundi soir, vers 7 heures, un luibllanl de la 
rue Pyekaart, M i.niiie Hua, sortait d'un obiu-
ininot proche du l'oul-de* Meuniers lorsqu'il en
tendit lu bruit d'une chute dans le canal. 11 
courut par là , les remous agitaient l'eau. A 
coup sûr. U y avait la un èLru \iwint. M. ll;)7e 
alla chercher lo poiiUer Henri (lull, du service 
«tes Ponts et ' haussées. A cu.\ deux, & l'aida 
d'un crochet, ils retirèrent tur la berge, lo 
corps d'un* femme paraissant avoir la cinquan
taine. Le corps clam resté tièûe. '."«s essayèrent 
de le ranimer par dus tractions de la langue et 
«le» mouvements rythmes des Was.mats au bout 
d'une demi-heure, il (ut avéré que lu mort avait 
fait son œuvre. 

La ponuer prévint lo bureau de polios. Accoui 
nngno de M. le docteur samsoon. M.Terry, com
missaire, sa rendit au Pont-dcs- Meuniers. Parmi 
les curieux rassembles, personne ne connaissait 
la noyée et, d'autre part, on ne découvrait dans 
mes poches, numn ixipior d'idcntilé. 

La docteur ayant constaté qu'il n'y avait au
cune (race do violences. M. Therry fit frans-
le corpa A t'iloaplcc-liôpital. En voyant arriver 
cette femme, les religieuses lu reconnurent aus
sitôt. Il S'agissait d'une personne ce la Chapelle 
ci' Annentulres, tiabrielJe Coudezenne, femmo 
Mallet, Agée de 51 ans, nlleinle de troubles men
taux et 'l'idées noires, cl qui se trouvait en 
observation à Hazebrouck depuis le 24 octobre 
dernier. La malheureuse s'était évadée de l'Hos-
(ilce le soir même «près le dîner et on l'avait 
nuulement cherchée dans l'éAahlt&sement et en 
ville. La famille a été avertie dés mardi matin 
de celle triste il ,. 

I / Ê T R A N G E ' M O R T D'UN 
CHEF DE L'ARMÉE ROUGE 

On mande de Stockholm que la mort do 
Frunze, qui succéda & Trolsky au poste de 
présidont du Soviet do la guerre révolutionnaire 
provoque des rumeurs étranges. 

Suiv ' le journal • Slockholms Tïdmingon », 
quelques jours avant sa mort. Frunze eut des 
entrevues non seulement avec Trotsky, mais 
awsc Staline, chef lu bureau politique du parti 
eommuniele russe. Le b'ireau politique prit 
Vinliialh de mettre Frunze en accusation devant 
le tribunal secrel .omniunisie et de le suspendre 
du commandement do 1 armée rouge pour tenta
tive de renverser lo bureau politique par la force 
des armes. 

Alors eut lieu, sur tes conseils de. certains 
médecins, une opération chlrurglcalo qui rendit 
inutile l'Intervention du bu au politique. Telle 
est la version de cette mort brusque au moment 
où l'étoile de Trotsky, soutenue par Boukharine 
•>t le grand Inquisiteur D)«rdjinsk\ se lève a 
l'horizon soviétique. 

Tout en acrueii:n:it sons réserve celte explica
tion traglqtio — mais si conforme aux moeurs 
du Kremlin — n'oublions pus qi l e j a gouverne
ment bolchevlsto dispose do médecins attachés 
* la Tchéka qui. es avoir diagnostiqué la 
maladie de Trolsky. purent tout aussi facilement 
opérer son successeur Frunze 

Une morte vivante 
à l'asile d'Esquernies 
Comment une femme faillit être 
enterrée sous le nom d'une autre 

L E M I N I S T E R E P A I N L E V E I La bel.e œuvre d'art 

Dans la journée d'hier, lo bruit nous parve
nait qu'une femme- qui était mternée a la Cli
nique d'EtsrfUurmes, n. Lille, avait failli être 
onlarrce eous un autre nom que lo sien. 

Noua sommes donc nUés demander a M. la 
docte or Ravlart. directeur de cet établisse
ment, ce qu'il y avait d'exact à ce sujet. 

1* distingué, psychiatre a bien voulu nous 
exposer dans quelles circonstances la confu
sion s'était produite. 

Deux épaVes humaines 
l^i semaine dernière, deux femmes venant 

do la même région éwiient admises a la même 
heure, a la Clinique départementale d'Es-
qii'Crmes. 
• Kilos étalent toutes deux presque du même 
Ag?, aveugles, opileptiqucs et avwlenl perdu 
l'usage d« la pacota. 

L'une d'elles, décéda lo lendemain do son 
admission D'après kv renseignements ins
crits au bureau, ou crut qu'il s'agissait de la 
duuno G..., dont la famille habite Salht-Jans-
CappeL 

Aussitôt, on avisa les parents et samed1; 
M. C . arrivait a Lillo et s e rendait a la Cli-
IUCTIIO d'EsQjjucrmes. 

Un mari qui se trompe... 
Devant Je cadavre. M. C... «irut ivcortnailro 

gBO i I«'IIM> il ohi-ecui qu'il la trouvait bien 
uWangéa. nuiifi <Diiuiui lu mort déforme assez 
fréquemment les traite do visage, 11 partit 
avec Ja cortuiudo qu'il s'a^lsealt bien de sa 
feimme. 

11 fit donc les démarches nécessaires pour 
la mise en blére et lo transport du corps dans 
son puys natal. 

Une murtte qui parle... 
Aln&i que nous I H V O I » dit. de ces deux 

Iniinii* aucune d'elles ne pouvait parier 
Or, (IIIIIHIIIIH. vers 10 Jieurcs, on Juge de la 

surprise des Infirmiers quand celle qui était 
vivante se mit Mtibifement a parler, déclarant 
qu'elle s'appelait Mme C . 

M. le docteur Huvtari fut immédiatement 
mis au courant do e<> fait et Interrogea lui-
même la malade. H n'y avait pas de doute, la 
vivante était bien Mme C... et la morte était 
Mnio X .. 

Chez la famil'e de la morte 
Vivante 

Sans perdre un Instant, M. In docteur rta-
viart, accompagné de son adjoint, se rendu. 
en auto chez In famille {'.... à Saiut-Jan6-Cap-
pcl et il leur narra la confusion qui s'était 
involontairement -produite. 

On juge do la surprise du marj. qui n'en re
venait pas, car il avait la conviction que 
c'étciu Lien sa femmo qu'il avait reconnue en 
In morte. 

Jl prit la chose du bon cillé et eo montra 
enoltanté de la nouvelle qu'on lui apportait. 

Pendant ce temps, la famille véritable de 
la défunte était avertie et les démarches fu
rent entreprises pour réparer la fâcheuse mé
prise. 

On ne saurait incriminer lo personnel de la 
Clinique d'Esquernies d'avoir pu ainsi se 
tromper, si on songe que le mari, lui-même, 
ne 6'èudt pas rendu compte do l'erreur et des 
Uiflimités identiques des deux femmes. 

Le rival victorieux 
du jeûneur Succi 

KMHHHMMJO-OIMMMJ 

L'Haubourdinoli HA.RRY HOCH, à sa sortie 
de oeroueil après trente Jours de Jeûna 

Le RèVeil Illustré 
r r JkSSsTT A . n u 

C'est l'hebdomadaire le plus Instructif et 
lo moins cher. Voir dans lo numéro de 
cette semaine, quelques Indications SUT la 
clôture de notre GRAND CONCOURS du 

TRESOR DES CORSAIRES 
comportant SOO prix représentant plus de 

ÎO.OOO FRA1VCS 
VOUS Y TROUVEBEZ AUSSI r Une chro
nique documentaire sur UNE INDUSTRIE 
DU NORD INSOUPQONNii. par Marcel 
POLVENT. — Notro chronique patoisante, 
par Auguste LAUBE — Noa captivants ro
mane DJINA. par Pierre MAEL ; POUR 
4A8MINE, par Paul REBOUX ; Le RtVB 
DE MIOHELLE. par J. KERVAL. 
Voir aussi nos photographies documentai
res et d'actualité : ROUBAtx, O I T » OU 
LABEUR A LE CULTE DU BEAU BT DU 
SOUVENIR. - UNI NOUVEAUTE 8POR-
TIVE i LE PATINOVOLE. - DES OOUR. 
SES DE TAUREAUX AUX ARENES OE 
LUTBOB, e t c . . 
Voir également nos bons mots, noa recet
tes, nos petits conseils, LA C H R O N I Q U E 
DE LA MODE, par Cousine GERMAINE. 

Le RèVeil Illustré 
EST LE PLUS COMPLET, pour la prix 

la plue modique 

16 P a g e s :: 3 0 C e n t i m e s 
LE RSOLAMER PARTOUT 

a obtenu une faible majorité 
%^)ayB/evm%*>ayej^a»eyej^^a>s>a>e>s>%%iayayB»aye>e+ 

1 . voix POUR - 1 voix CONTRE 
•^»^«vaya/%%^<a>^^aj%|*>%^^^*v>>%%^%«a»»«a 

Les Socialistes se sont ABSTENUS 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Les interpellations sur la politique géné
rale du gouvernement se sont terminées 
Mer soir par un vote où le ministère Pain-
levé a obtenu S2f voix contre tS9. 

Le groupe socialiste s'est abstenu. 
Le ministère n'a remporté qu'une faible 

Majorité relative de ta voix. 
Il faut retenir que parmi les députés 

ayant v.olà pour le gouvernement, il y a en 
outre des radicaux, des radicaux-socialistes 
et de la gaucho radicale, un certain nombre 
de députés dn centre droit, comme MM. Le 
Trocquer, Colrat, liarcty, etc.. 

Le prochain débat aura lieu sur 1rs pro
jets financiers du gouvernement. 

A ce moment que deviendra ia très faible 
majorité du ministère Painievé T 

Il est prématuré de le dire, mais on «/fir
me à '<» Chambre que, dès à p r i e n t , en rai
son de l'hostilité du groupe socialiste, les 
jours du cabinet sont comptés. 

La déclaration 
Ministérielle 

Paris 3 — Une véritable foule a envahi le 
Plais-Bourbon. i>our assister a la première 
Séance du nouveau Ministère Painievé. 

A 3 heures, M. Painievé monte a la tribune 
«t donne lecture de la déclaration mUilstô-
riello. En voici la substance ; 

M. Painievé annonce 
de nouveaux impôts 

Parlant sur la question financière, M. Pain-
levé reconnaît que la situawon est grave et 
qu'on est arrivé a un « carrefour décisif • 
et 11 ajoute : « On ne petit vivre Indéfiniment 
dane cotte instabilité économique qui sème 
l'Inqulétudo dans les foyers, décourage 1* la
bour probe et l'esprit d'économie, monaco no
tre crédit a l'extérieur >. 

M. PAINLEVE pour aauver la simiatlon fera 
appel au pays, auquel i l sera demandé un 
grand effort fiscal 

11 so refuse a l'Inflation et a l'Impôt et 
déclare ; 

« Nous entendons d'abord que dee recettes 
certaines et permanentes couvrent les dépen
ses, de quelque ne l iue qu'elles soient et quel
que Juautiée que puisse paraître en soi leur 
inscription hors budget. Pas un centime de 
ces dépenses no doit être demandé a. l'infla
tion, ni a J'empunt, ni o. d'autres ressources 
que l'impôt >. 

U n s a c r i f i c e n a t i o n a l 
p o u r a m o r t i r la de t t e 

M. PAINLEVR reconnaît que les nouveaux 
Impôts n'y suffiront pas. 

Pour éviter quo dey difficultés de trésorerie, 
notamment tes remboursements des bons et 
titres a court terme, no rendent illusoire l'é
quilibre ainsi rétabli. Il faut encore pouvoir 
faire face a ces remJXHirseiiieiits . donc, enta 
mer sans retard la réduction de la dette par 
un amortissement énergique. Les ressource), 
nécessaires, c'eut un sacrifice national excep
tionnel. Immédiatement fixé, qui les doit four, 
nir et puisqu'il e'affit d'un amortissement du 
capital même de la dette, un sacrifice auquel 
participeront toutes les formes de la riclict*»». 

Une caisse d'amortissement autonome, imlé. 
pendante <to li .tat a laquelle iront ces res
sources extraordinaires, sera créée pour allé
ger lo fardeau de su dette. 

L e s d e t t e s I n t e r a l l i é e s 
A oe sujet, M Painievé poursuit : € SI grand 

d'ailleurs, que soit l'effort intérieur ainsi ac
compli, il no „uurait mettre le franc définiti
vement a. l'abri de tout risque, tant que nous 
n'aurons pas conclu avec les ifranda pays 
amis un accord sur lo règlement des dettes 
nées de la guerre. Aussi, entendons-nous pour
suivre résolument et avec la volonté d'aboutir 
il une «.olution équitable, les négociations 
commencée» & Londres et a Washington par 
le gouvernement précédent. L'effort quo fera 
lo pays pour se sauver lui-même frera d'ail
leurs lu meilleure garantie du succès do ©es 
négociations. 

Terminant son exposé du problème finan
cier, lo Président du Conseil promet dos sanc
tion* sévères contre les fraudeurs du fisc. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAOB 

AU CONSEIL NATIONAL SOCIALISTE 
« . . . . . » » . « • • • • • • • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • " • • • • • • • • • • • 

Par X E voix contre X 

la confiance a été refusée au Cabinet Painievé 
Apres un» Jonguo discussion qui, commen

cée vers dix *ioures du soir, ne prit fin qu'à 
trois heures du matin, Je Conseil National du 
Paru Socialiste a adopté une motion Paul 
l'aure, .nvitant le groupe socialiste au Parle
ment a ne pa« donner sa confiance au nou
veau r/ouvernement. 

A vrai dire, tout le Congrès était unanime 
fi exprime* des réserves a l'égard du Minis
tère Painievé, deuxième manière, et & lui 
refuser sa eonlli nce. 

Tous les irateurs ont dit leur craint» quo la 
volonté d'action manifestée pur M. Painievé, 
au cours de l'entrevue avec les délégués 
socialistes no fut vil<e éiuoiissée — tous ont 
noté les héstiattons et les incertitudes de co 
chef do gouvernement — tous ont marqué 
enfin leur crainUs que le second Cab.net Pain-
levé ne ressemblât bientôt connue ui> frère au 
premier Cabinet Painievé. 

Mats certains pensaient — et notamment 
nium et Renaudel — qu'il 'allait permettre au 
nouveau ccblnet de donner sa mesuro — qu'il 
fallait lui permettre enfin do vivre assez pour 
qu'il put faire connaître ses projets, qu'il 
fallait lui accorder un crédit do quelques 
Jours. La bataille se livrerait avec toute son 
ftpreté sur les projets financiers q u M Paln-
levé s'était enjrnfrés à déposer dès la fin de 
la présente semaine. 

C est cette opinion — exprimée dans les li
mites exactes que nous Indiquons qui a pu 
faire croire à certains Journaux que fes socia
listes pourraient accorder un vote do « con
fiance » au cabinet Painievé. 

C'était IA uno inexactitude qu'il convenait 
de dénoncer et de rectifier. 

Mais, nombre de délégués, — la majorité 
ainsi que le vote l'indique — no pensaient pas 
qu«> l'on put infime accorder au cabinet Pain-
levé ro simple « crédit • de quelques Jours. 

saut; manquer de fidélité aux décisions de 
Grenoble et de la Sallo Japy. Ils estimaient 
que le nouveau cabinet ne» pouvait être con
sidéré comme « un gouvernement démocratt-
sjua, résolu il poursuivie une politique d'ac
tion réformatrice luud.c ». 

Cotte opinion fut brillamment soutenue par 
Compêre-M.>rel, Paul i'auro et Lelias. 

Compère-Morul ue croit p;i.s lu Ministère 
Painievé capable de prendre les moeuves in
dispensables et d'ailleurs 11 no pense pas quo 
l'on puisse devenir l'homme do la démocratie 
murés avoir été quelques Jours plus tôt 
l'homme d'une coalition centriste. Il est des 
évolutions Top Uriusquice pour être sincères 

Compè c-Morcl n'a pas non plus grande 
confiance en la majorité républicaine du 11 
mat, car 11 la Juge a ses actes. 

Paul l'aure s'Inspire do l'opinion populaire 
L'est elle qui doit taildor le parti. On parle 
d'un vole qui n'Impliquerait pas la confiance, 
mais qui accorderait seulement le crédit. 

Faure no croit pas que. le pays compren 
rirait, car 11 n'est pas douteux qu'avant quel 
que» Jour* le groupe socialiste soit appelé a 
voter contre M. Painievé défaillant. 

Lch.is n'a trouvé dans les déclarations de 
M. Painievé aucun engagement précis Le 
nouveau gouvemeu.ant n'a quo projets étri
qués et Lebas prend pour exemple les projets 
financiers, lo projet sur les assurances socia
les. Dès aujourd'hui, nous savons ce qu'il sera 
et ses promesses sont toiles qu'elles ne mérl 
rent pas lo vote de confiance des socialistes 

Cette opinion que Lebas exprimait au nom 
de la délégation du Nord unanime (celle-ci 
disposait de 850 mandats) Impressionna vive
ment I» Congrès. 

C'est dans ces conditions et aussldans cet 
esprit que l'assemblée socialiste prit la déci
sion que l'on «unit et marqua ainsi sa « dé
fiance • a un ministère d'équivoque 

::: A U PAYS DES MOULINS ::: 

"I ^••nt^^l lM^^M^M^M^^MM^M^^^^^^l^^^^l^^l^»"* ' ' 'M ' '^»"»'M•••» ' '»M»'^M^^'^ ' ' ' ' ' ' ' * * ' *" ' ' ' * ' *"" 
Moulins a vent, étangs, oanaux, rien na manqua, pour donner à ea paysage hol. 
landais l'aspect olasela.ua, al eouventes tais décrit par las pestes. Oerte photographie 
remarquai»*, a été prisa an Bvl«« dana laa environs de Klndardllk H M 

l ^ ^ • ^ ^ • • • ^ ^ M ^ • ^ • - " - • " * ^ • • • • • ^ » M • ^ ^ • ^ » t « • ^ ^ » ^ » ^ • ' t ^ ^ ^ r T • ^ ^ » ^ T f l ^ » « • ^ ^ r e ^ ^ T l l ^ ^ ^ ^ ~ ' ~ ~ ^ ' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ " * ~ ~ * ~ ^ 

d'un jeune Somaino s 
O-OH>O^O-O-O-O-O ooo-e 

« LE HER0HEUR » DE JULIEN RCMY 

Nous avons eu le plaisir d'admirer A S<>m.i'n 
la dernière œuvre du Jeune sculpteur so-
mainols, Julien Rémy, fils du peuple Julien 
itémy a symbolisé avec une réelle slnccrlfé. 
l'ouvrier mineur. Son . herebeur • offre aux 
rok'ards l'eaproaaion d'un réalisme parfait et 
constitue un travail hardi. I,a ressemblance 
avec le modèle pst surprenante. C'est une 
OBiivre dlg" .d'un grand maître. Le talent do 
cei t-nfmni de Somaln nous permet d'envisa
ger et l'espérer pour lui. le plus brillant 
avenir. Noue adressons h oe leune artiste, nos 
phia s ln-érrs félicitations. Nous publions la 
photographie do oe chef d'onuvre qui a été 
exposé au Salon Valencle mois où son auteur 
reçut ces lo'jangios méritées. 

Une grève aux établissements 
Seydoux-Michau 

à HeauVols-en-Cambrèsis 
Uno grève vient d'éclater paimi le personnel 

des importants lissages SSeycoûx Miohau, A 
Uouuvois-en-l.aml>rosls. Les grévistes sont au nombre de près de 1.800, 

uvofs t t 
taine-su-Pire. 
habitant les communes de liueu de Kon-

Depuis un certain temps, il régnait un kislalje 
piiniii les. ouvriers, ,par sjuiùf de Remploi.de 
ninuvaiso niaueres suiioul chez i ne ciuione 
c a l o r i e de ii.-seurs, iravaillapt >ui\ pièces,- qui 
recevaient de ce tait un noble salaire. 

Ceux-ci demandèrent des compensations et 
inné déléuathin des syndicats était n liée li ndl A 
lt> bsuraa, porter leurs revendications au direc
teur, M. Uescamps qui opposa une fin de non-
recevoir. 

lin puise de (temonstrallon, les ouvriers lésés 
oasaaraBt nninéiliatement le travail et dans une 
réunion générale (.es sjradJcala tenue lundi soir, 
au lo. al île la rue tlertlielot, la «lève générale 
fut votée. 

Mardi matin, aucune entrée ne fut enregistrée. 
l.a grave atteint,ouire les tisseurs, le- ouvriers 

et ouvrières do la |>réparalJon et du finissage 
des tissus. 

Une rencontre de la Commission syndicale 
avec les deux directeurs des usines nul eut lieu 
mardi A 10 heures, n'a pas donné de résultat. 

Cependant, les ponts ne sont paa rompus et 
on s'attend A une nouvelle entrevue >ivcc les 
principaux actionnaires dont M. Gibert qui ha
bite Paris. 

EVadé de l'hospice de "Béthurxe 
il est retrouvé à Morbecque 
l ies habitants de Morbecque ont rocuelli 

un vifillnrd errant dans les rues du vil 
luge, qui pnrnissr.it. en proie A uno maladie 
mentale, iillnit droit devant lui, en pnrlnnl 
seul. Quand on l'eut réconforté et calmé, 
on apprit, on lo qticslionnnnti qu'il s'appelait 
Emile Geickère, et qu'il avait quilté l'Hos
pice do lirlhqno depuis le 28 octobre der
nier. La malheureux est Agé de 77 ans . Il a 
été amené A l'Uospice-llôpilal d'Hazebrouck 
et sera recnnduM A néthune. 

M U 1 N GïiJMJt. 

LA SOUPE A MIDI 
Il vient de io produire dans l'art militaire 

une révolution comme U n'en était pas sur
venu» depuis l'Empire Le Ministre de ia 
fruerre- vient de décider que, dorénavant, les 
soldats se mettront A table A midi 

Ce qu'il y s d'effrayant dans Ue d'cislon, 
ce sont le» motifs qui l'accompagnent « Il est 
indispensable, dit la circulaire, de rompre 
avec l e s errements qui règlent encore actuel
lement la vie des corps i e troupe et faire 
coïncider l'heure de la soupe du matin avec 
l'heure des repas admise dans la vie civile * 

Ces motifs surtout, donnent A la décision 
ministérielle un caractère révolutionnaire, 
car du moment que l'on considère comme des 
errements avec lesquels 11 faut en flair, la 
vie actuelle des ooi" de ti upe Je de
mande ce qui va rester de toute l'organisa
tion militaire. C'est tout l'édifice du Règle
ment sur le service Intérieur qui s'écroule. 

Jusqu'A ce moment, qu'est-ce an effet qui 
distinguait le militaire du civil : c'est que le 
premier ne faisait rien comme le second fl 
ne saluait pas comme lui. il ne s'habillait 
pas comme lui. il ne parlait pas le même 
langage que lua, il ne mangeait pas comme 
lui ; U avait un honneur militaire, une lua 
tlce militaire Et c'est de toutes ses dfffé 
rences qu'était fait la prestige, la raison 
d'être même de l'Année 

Et voici qu'un Ministre ne reculs pas de 
vant le premier coup de pioche dans oe bloc 
fait de traditions et de particularisme que 
constitue notre glorieuse Armée. 

Qu'on y réfléchisse Qu'on réfléchisse aux 
conséquences de ce premier geste. Aujour
d'hui c'est la soupe, demain c'est l'habit, c'est 
la maison, c'est code militât nul pren 
dront les formée • admises dans la vie cl 
vile », et oe sera le commencement de la fin. 

Sonner la soupe A midi t Que dis-je : son 
ner la soupe t Sans doute obilgera-t-on le 
caporal a crier A la porte de la chambrée 
< Ces Messieurs sont servis I > Les m i n e s de 
Ronchonot en frémiront Lui qui déplorait 
déjà que l'on ah pria l'habitude de recruter 
le militaire dans le civil, que dirait-il. seron 
gneugneu. s'il voyait les militaires, manger, 
parler, e'nablUar et, marcher comme 'es ci
vils t ' 8 . V . 

Une Colonie du Nord 
en Nouvelle-Calédonie 
70 de nos concitoyens quitteront 
dimanche notre région p^or aller 
planter te coton en Océanie ::t 

MMH»ginMKH»1l . 

, . .LV." .K^ 0 1 1 • » signalé en Août dernier, 
1 Initiative prise par des Armentlôrois, con
sistant A loriner un groupement oooperatll 
pour la culture du ooto.i en Nouvelle Calé* 
dotiic. 

Répondant a i appel de M. Aljun.iise Pré
vost constructeur A Armentières et promoteur 
de 1 entreprise, une société s'est forinéf an 
eflet. sous la dénomination de « OoooSraUv* 
Mutuelle de Oolonlsallon Nso-OalSdoni.nne a 
qui no larda pas a grouper une eontains 
d'adhérent* de la r é j o n au Nord 

Le Conseil d administration est commise 
comme suit • Presi.'eut. M. Lufont. agronom» 
oolorilaJ spécialisé depuis de iiombrsuaas 
années dans l'installation et l'exploitation dsa 
coto.ineries vtee présidents : MM Alexis B a ? 
nast. uégociam A Hmiunlx ; stunisla, Dela-
salle. imîiislriel a Ijunt^rsart se. rétaire aZ 
^ l i.A

M All>""'<«e Prévost, constn "teur « 
Armentières . .oo^taire adjoint M Vi to t" 
£ v ï 0 r w M Verïh°"*- comptable ; membrai I 
MM Dattls. .ndustrlel A Mcrville et Dubua 
ontrepre.ieiir A «/renies ""u». 

Diantre port M Max t.ang maire ue Noumé» 
ffs-Hl i P « > V " < ; . ' d o , : f t ^ " m b r a d'Agrtcuî 
rlir?.HÎ«Li- fî<n,vf i. , le <n^'1'""<' offrit A la CoS-
pératlve naissante. a,in bienveillant a p p u i S 
colul de autorités offie elles do la Colonia. 

Les conditions d'exploitation 
de la colonie 

L'idiW lancée en AoiU fit son chemin ùea 
conférences rurem donnet» noUuiuneui A U l J s 
salie de la société tndustr.ella cours dea-
quellee. M. ,.,u,k, iiotuiimieti.. o x p X T . 
avantage o f f r i s par la colouisatiou en Nou
velle, duedonio. et danioufa en mêuie tatiiôa 
a .léecssiM qui 'Unpose pour la F r a n o e d s 

J".°',1VVr t*'"," *cs «e'enles. le colon que lo î 
btats-Lnls lui refuseront hloitot pour luUll! 
ser dans leurs propres usines. 

La conclusion fut quo les plus belle» n w s . 
pivtlv..s 3 ofr-aiout a u x J e J I l o a #,»» q u f t i 
ra eut o courage et i'eiiergn. de mettre en 
valeur les immenses richesso. de 1*. colonie. 

Quu.it aux condition- d'exploimtlom elles 
sont prévu s comme suit 

« La Colonie s instai lcra A ISO kilomètres 
de NOaaaaa, près de llourall 

L'exploitation portera s i * 3.000 hectares, cé
dés par la colonie, mis en vaJeur en commun 
pondant uno durée fixée en prlncl|>e A quawa 

i o délai, chaque colon, sera en pos-
d'un domaine familial qu'il exploitera 

Paaaa 
seslon a un domaine familial qui ! exploitera 
alors eii toute indépendance. 

U autres cultures coloniales seront égale
ment prévues |>our parer aux risques inbs-
renis a la monoculture. 

L'élevage et l'exploit itlon de tous autres 
produits coloniaux contribueront «gaiement 
au succès de lennitprlse chaque coopèrateur 
doit être nanti au départ d'un capital rui assu
rant la pt hsJbillte. 

1* Oe subven . aux frais de transport do sa 
famille Jusqu A pied d couvre. 

8° JJe couvrir les frais d'achat d'une portion 
de terrain, dont l'Importance sera en rapport 
avec les capitaux dont 11 di-pos,. et des semen
ces nécessaires A la mise en cultu-e du ter
rain. 

3° D'assurer l'existenco matérielle de sa fa
mille pendant un an 

Les travaux do défrichement et do mise an 
vale-ir seront effectués en commun sur l'en
semble du domaine corporatif. Le produit des 
récoltes sera réparti entre es colons Les trais 
éventuels nécessités par l'emploi m la main 
d'oeuvre Indigène, seront supportés par In 
collectlviné. 

La dissolution de la coopérative sera prxv 
nonoée lorsque la lots'lté des terrains sera 
mise en valeur et «rue • > acim sera u< mesura 
do prospérer de sa propre Initiative (en prin
cipe .u bout de 4 ane] 

l<a liquidation du matériel et autres biena 
de la coopérative sera poursuivie et son pro
duit «'• parti entre les roopérat^urs 

Chaque colon redeviendra libre et aura en 
mains tous les 'lèments nécessaires A la pour
suite d î m e entreprise lucrative, qui. se déve
loppant, oréora iane la régi or de formation, 
un .'entre mpor.an de production. 

Dimanche prochain dé art # 
Les conditions d'exploitation eurent senv 

blo-ni le don de plaire. 
Aujourd'hi.., eu effet, nuit est prêt pour la 

départ el dimanche proehsln, 70 futur» oolona 
do ille, LamlMMsarl. Houbalx, Tourooln*, Ar
mentières, Mer»ilie, eto... dor- pluslaur. fem-
mes, ^ultteron Lille par la OllonnaU du ma
tin S destination do Ma. «cille 

De IA Ils partiront lo tu pour Nouméa, a 
bord d. paquebot « El Kantara s, des M «ssa 
Iterl j» maritimes. 

Le natérlel agr iMu dos colons a dS|A «té 
expédié p. r Jnkemu» 

La colonie ooiupteud ues hommes et jeunaa 

?;ens et une di/unnc de fenunes de toutes pro-
essions. Elle compte des ingénieur», un ar-

chltecte. un docteur, dos inei.uiaieis des for
gerons, des employés, des culUvateurs, une 
-i.tge feniiiue t 

C'est donc un véritable village du Mord qui 
va nsuiller sur la terre calédonienne I 

L'effoit financier total des colous dépassa 
le ni. -n 

Plusieurs autres familie nordistes, appar-
tanant A la Coopérative, inettXont leur touE 
le cap . n Janvier, après avoir qutdé las blsnE 
et prortn'lés quel les possèdent dan-i la région. 

Un exode Vers la terre promise f 
Nous apprenons d'autre part, qu un groupe

ment analogue su premier, est en vole da 
formation 4 Lille, en vue de la création d'un* 
Société Coopérative cotonuière eu Nouvelle 
Calédonle. A la vête de ce groupement sa 
trouve M. Leroy. 137, boulevard Jeanne d'Ara 
A Douai. Ues réunion» de oe groupement tm 
tiendront prochainement. Va-t-ou assister ë 
un exoue des populations du Nord vers ta 
NouvUle «ledonle 

La réserve inexplicable 
des in .usinels .u Nord 

La création de ces groupements, trouve an 
raison d'être, dans la crise ootoonièrt qui 
s'affirme «u France de plus on plus aigus. 

En procédant en effet, au* deux rapproche
ments • consommation et production, il taut 
constater n a les besoins annuels d* la France 
en ooton sont de 300 millions de kilos alors 
que eûtes ses colonies réunies n'en produi
sant que 11 millions de kilos, elle doit par 
conséquent payer chaque année a l'étrange* 
une faotui de 4 milliards de francs xaviroe) 
et ce. afin de combler son déficit de oroduo-
Uon. 

Or, fait aissrrs, sinon • nvraIsemMabla. h n 
futurs ooions, hardis et dévoue» da la s Oee-
pératlve Mutuelle » n ont trouve ni appui use
rai, ni tppul pécuniaire auprès des Indus
triel» du Nord II asiate pourtant è Lille, à 
Roubalx Touroelne., h Armentières, d< grass. 
sentants Industriels anitesante. •yndi-wts da 
tlla.»u>», de otordours, ate. premiers lasa* 
raaeée. Comment expliquer cette réserva A 
l'époque même où l'on se plaint A tous «once 
du prix élevé des matière* premières . Dlot 
quelques aînées, les colons français produi
ront. N'étant tenue par aucun eiigajrameB», 
marne moral, envers las groupements ludoa». 
triais ftpanaala. m a lo» emoftfAera de oêdar <W» 
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